
trorses  et  légèrement  apiculées.  Il  n'y  a  plus,  ce  nous  semble,  à

hésiter:  l'Anemonopsis  ne  peut  constituer  qu'une  section  du  genre

Âctœa,  à  grandes  fleurs;  ce  sera  donc  notre  A.  macrophylla.

M.  H.  Bâillon.  —  Sur  TAkania.  —  Cette  Sapindacée  remar-

quable  a  fleuri  au  Jardin  algérien  du  Harama,  et  M.  Decaisne  n'a

pas  manqué  de  la  déterminer  comme  «  Térébinthacée».  Jusqu'à

présent  elle  n'existait  en  fleurs  dans  aucune  collection  française.

Nous  avons  pu  confirmer  cette  opinion,  autrefois  émise  par  nous,

que  les  fleurs  présentent  un  cas  remarquable  de  périgynie  dans

une  famille  classée  par  tous  parmi  les  groupes  hypogynes.  Le  récep-

tacle,  dont  la  paroi  est  mince,  a  la  forme  d'un  cornet  obconique

au  fond  duquel  s'incère  le  gynécée.  Sur  ses  bords  sont  portés  le

calice  et  la  corolle.  Le  premier  est  imbriqué,  et  je  vois  la  seconde

toujours  tordue  dans  le  bouton  ;  les  pétales  ne  portent  aucun  ap-

pendice,  et  ils  sont  sessiles.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est

que  l'insertion  des  étamines  ne  se  fait  pas  au  même  niveau  que

celle  des  pétales,  mais  bien  plus  bas,  c'est-à-dire  très'peu  au-dessus

de  la  base  même  du  gynécée.  L'androcée  est  donc  presque  hypo-

gine,  tandis  que  le  périanthe  est  très  nettement  périgyne.  Cette

gradation  dans  la  périgynie,  en  allant  des  étamines  aux  pétales  et

aux  sépales,  est  remarquable  au  point  de  vue  de  la  philosophie

taxinomique  ;  elle  existe  dans  un  certain  nombre  d'autres  types  et

prouve,  une  fois  de  plus,  qu'on  'a  exagéré  la  valeur  absolue  du
caractère  de  l'insertion  pour  le  classification.  M.  F.  Mueller  a  rangé

YAkania  parmi  les  Staphyléacées.  Pour  nous,  par  ses  feuilles  pen-

nées,  son  inflorescence,  sa  corolle,  le  régularité  de  sa  fleur,  il  nous

parait  un  type  très  analogue  aux  Xanthoceras,  lesquels,  avons-

nous  dit,  il  est  vrai  ,  ramènent  des  autres  Sapindacées  régulières
au  type  des  Staphyléacées.  Les  ovules  sont  seulement  moins  nom-

breux  dans  les  Akania  que  dans  les  Xanthoceras,  chez  lesquels  le

disque  forme,  comme  l'on  sait,  cinq  prolongements  en  forme  de

cornes  alterm  pétales.  11  n'y  a  que  deux  ovules  dans  chacune  des

trois  loges  ;  insérés  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche  du  bord  interne,
ils  se  tournent  d'abord  plus  ou  moins  nettement  le  dos.

Le  Secrétaire  :  Mussat.
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